
DÉCLARATION COMMUNE 

« Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! Éternel est son amour » 

Psaume 106 (105) : 1 

À la veille de la fête de saint André, premier apôtre appelé, frère de l'apôtre Pierre et patron 

du Patriarcat œcuménique, nous, le Pape Léon XIV et le Patriarche œcuménique Bartholomée, 

rendons grâce à Dieu, notre Père miséricordieux, pour le don de cette rencontre fraternelle. À 

l'exemple de nos vénérables prédécesseurs et conformément à la volonté de notre Seigneur Jésus-

Christ, nous continuons à marcher avec une ferme détermination sur le chemin du dialogue, dans 

l'amour et la vérité (cf. Eph 4, 15), vers le rétablissement de la pleine communion tant espérée entre 

nos Églises sœurs. Conscients que l'unité des chrétiens n'est pas seulement le fruit des efforts 

humains, mais un don qui vient d'en haut, nous invitons tous les membres de nos Églises – clergé, 

moines, personnes consacrées et fidèles laïcs – à rechercher sincèrement l'accomplissement de la 

prière que Jésus-Christ a adressée au Père : « Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et 

moi en toi... pour que le monde croie » (Jn 17, 21).  

La commémoration du 1700e anniversaire du premier Concile œcuménique de Nicée, 

célébrée à la veille de notre rencontre, a été un moment de grâce extraordinaire. Le Concile de 

Nicée, tenu en 325 après J.-C., fut un événement providentiel d'unité. Cependant, le but de cette 

commémoration n'est pas simplement de rappeler l'importance historique du Concile, mais de nous 

inciter à rester ouverts au même Esprit-Saint qui a parlé à Nicée, alors que nous sommes confrontés 

aux nombreux défis de notre temps. Nous tenons à exprimer notre profonde gratitude à tous les 

dirigeants et délégués des autres Églises et communautés ecclésiales qui ont bien voulu participer à 

cet événement. Outre la reconnaissance des obstacles qui empêchent le rétablissement de la pleine 

communion entre tous les chrétiens – obstacles que nous cherchons à surmonter par le dialogue 

théologique –, nous devons également reconnaître que ce qui nous unit, c'est la foi exprimée dans le 

Credo de Nicée. Il s'agit de la foi salvatrice en la personne du Fils de Dieu, vrai Dieu né du vrai Dieu, 

homoousios avec le Père, qui pour nous et pour notre salut a pris chair et a habité parmi nous, a été 

crucifié, est mort et a été enseveli, est ressuscité le troisième jour, est monté au ciel et reviendra 

pour juger les vivants et les morts. Par la venue du Fils de Dieu, nous sommes initiés au mystère de la 

Sainte Trinité – Père, Fils et Saint-Esprit – et invités à devenir, en et par la personne du Christ, enfants 

du Père et cohéritiers avec le Christ par la grâce du Saint-Esprit. Fort de cette confession commune, 

nous pouvons relever les défis qui nous sont communs en témoignant de la foi exprimée à Nicée 

dans le respect mutuel, et œuvrer ensemble à des solutions concrètes avec une espérance 

authentique. 

Nous sommes convaincus que la commémoration de cet anniversaire important peut inspirer 

de nouvelles avancées courageuses sur la voie de l'unité. Parmi ses décisions, le premier Concile de 

Nicée a également fourni les critères permettant de déterminer la date de Pâques, commune à tous 

les chrétiens. Nous remercions la divine providence d'avoir permis que le monde chrétien tout entier 

célèbre Pâques le même jour cette année. C'est notre désir commun de poursuivre le processus 

d'exploration d'une solution possible permettant de célébrer ensemble la Fête des fêtes chaque 

année. Nous espérons et prions pour que tous les chrétiens, « en toute sagesse et intelligence 

spirituelle » (Col 1, 9), s'engagent dans le processus visant à parvenir à une célébration commune de 

la glorieuse résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ. 

  



Cette année, nous commémorons également le 60e anniversaire de la Déclaration commune 

historique de nos vénérables prédécesseurs, le Pape Paul VI et le Patriarche œcuménique 

Athénagoras, qui a mis fin à l'échange d'excommunications de 1054. Nous rendons grâce à Dieu que 

ce geste prophétique ait incité nos Églises à poursuivre « dans un esprit de confiance, d’estime et de 

charité mutuelles, le dialogue qui les amènera, Dieu aidant, à vivre de nouveau, pour le plus grand 

bien des âmes et l’avènement du règne de Dieu, dans la pleine communion de foi, de concorde 

fraternelle et de vie sacramentelle qui exista entre elles au cours de premier millénaire de la vie de 

l’Église » (Déclaration commune du Pape Paul VI et du Patriarche œcuménique Athénagoras, 7 

décembre 1965). Dans le même temps, nous exhortons ceux qui hésitent encore à toute forme de 

dialogue à écouter ce que l'Esprit dit aux Églises (cf. Ap 2, 29), qui, dans le contexte actuel de 

l'histoire, nous exhorte à présenter au monde un témoignage renouvelé de paix, de réconciliation et 

d'unité. 

Convaincus de l'importance du dialogue, nous exprimons notre soutien continu au travail de 

la Commission mixte Internationale pour le Dialogue théologique entre l'Église catholique romaine et 

l'Église orthodoxe, qui, dans sa phase actuelle, examine des questions qui ont été historiquement 

considérées comme sources de division. Outre le rôle irremplaçable que joue le dialogue théologique 

dans le processus de rapprochement entre nos Églises, nous saluons également les autres éléments 

nécessaires à ce processus, notamment les contacts fraternels, la prière et le travail commun dans 

tous les domaines où la coopération est déjà possible. Nous exhortons vivement tous les fidèles de 

nos Églises, et en particulier le clergé et les théologiens, à accueillir avec joie les fruits obtenus 

jusqu'à présent et à œuvrer pour qu'ils continuent à croître. 

L'objectif de l'unité chrétienne comprend celui de contribuer de manière fondamentale et 

vivifiante à la paix entre tous les peuples. Nous élevons ensemble nos voix avec ferveur pour 

invoquer le don de la paix de Dieu sur notre monde. Malheureusement, dans de nombreuses régions 

du monde, les conflits et la violence continuent de détruire la vie de nombreuses personnes. Nous 

appelons ceux qui ont des responsabilités civiles et politiques à tout mettre en œuvre pour que la 

tragédie de la guerre cesse immédiatement et nous invitons toutes les personnes de bonne volonté à 

soutenir notre requête. 

Nous rejetons notamment toute utilisation de la religion et du nom de Dieu pour justifier la 

violence. Nous croyons qu'un dialogue interreligieux authentique, loin d'être une source de 

syncrétisme et de confusion, est essentiel à la coexistence des peuples aux traditions et cultures 

différentes. Conscients du 60e anniversaire de la déclaration Nostra Aetate, nous exhortons tous les 

hommes et toutes les femmes de bonne volonté à œuvrer ensemble pour construire un monde plus 

juste et plus solidaire, et à prendre soin de la création qui nous a été confiée par Dieu. Ce n'est 

qu'ainsi que la famille humaine pourra surmonter l'indifférence, la soif de domination, la cupidité et 

la xénophobie. 

Bien que nous soyons profondément alarmés par la situation internationale actuelle, nous ne 

perdons pas espoir. Dieu n'abandonnera pas l'humanité. Le Père a envoyé son Fils unique pour nous 

sauver, et le Fils de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ, nous a donné le Saint-Esprit, afin de nous faire 

participer à sa vie divine, préservant et protégeant le caractère sacré de la personne humaine. Grâce 

au Saint-Esprit, nous savons et nous expérimentons que Dieu est avec nous. C'est pourquoi, dans 

notre prière, nous confions à Dieu chaque être humain, en particulier ceux qui sont dans le besoin, 

ceux qui souffrent de la faim, de la solitude ou de la maladie. Nous invoquons toutes les grâces et 

toutes les bénédictions sur chaque membre de la famille humaine, afin que « leurs cœurs soient 

remplis de courage et pour que, rassemblés dans l’amour, ils accèdent à la plénitude de l’intelligence 

dans toute sa richesse, et à la vraie connaissance du mystère de Dieu », qui est notre Seigneur Jésus-

Christ (Col 2, 2). 

Du Phanar, le 29 novembre 2025 


